
ENSEIGNEMENT 
PRIMAIRE 

T?N VERTU de l'Acte de l'Amérique du Nord britannique, 
•^ renseignement au Canada relève des gouvernements provin-
ciaux. 11 se répartit en deux systèmes nettement définis: 1° le 
système des provinces de langue anglaise; et 2° le système de 
langue française de la province de Québec. 

Les graphiques ci-dessus décrivent ces deux systèmes et indi* 
quent les différents stades d'avancement depuis les premières 
années des écoles publiques élémentaires jusqu'à l'échelon uni­
versitaire le plus élevé. Sans doute est-il pratiquement impos­
sible de préciser sous une forme graphique les différences qui 
existent entre les systèmes de chaque province. L'objet de ces 
graphiques est donc de ramener ces systèmes à une norme géné­
rale. Les lignes pointillées grasses tirées horizontalement à 
travers les graphiques indiquent respectivement les échelons de 
l'enseignement primaire, secondaire et supérieur, tandis que le 
panneau rouge du centre, bordé de flèches directrices, indique les 
stades où, normalement, on accède aux emplois et aux professions. 

Le prestige croissant des cours du soir pour les adultes est un 
indice des progrès de l'enseignement dans toutes les provinces. 
Une grande variété de sujets sont enseignés, tant culturels que 
pratiques, et les honoraires exigés sont modiques. Les services 
de moniteurs spécialisés dans une grande variété de sujets 
sont retenus et, généralement parlant, lès cours sont donnés dans 
les maisons d'enseignement secondaire (écoles techniques, high 
schools ou maisons d'enseignement secondaire). Ce mouvement 
est indiqué dans les graphiques par les flèches de retour (vertes) 
qui sont projetées du panneau central aux écoles d'enseigne­
ment secondaire. 

Le système de langue anglaise.—Ce système est commun 
à huit des neufs régions organisées en provinces de même qu aux 
écoles de langue anglaise de la province de Québec. Chacune 
de ces régions a établi des cours uniformes d'enseignement élé­
mentaire, supérieur et universitaire et un étudiant peut passer 
d'une province à une autre avec la quasi-certitude qu'il pourra 

poursuivre ses études sans trop de difficulté. Une des réalisa­
tions récentes dans le domaine des écoles urbaines a été la créa­
tion de jardins d'enfants préparatoires à la 1" année. Ils cons­
tituent une initiation admirable au travail des écoles publiques 
élémentaires. Plusieurs provinces de langue anglaise ont orga­
nisé des écoles de langue française afin de répondre aux besoins 
de l'élément francophone parmi leur population. Par exemple, 
dans l'Ontario et le Nouveau-Brunswick, des écoles anglaises 
et françaises sont établies sous le même système général. 

Sur papier, le graphique des provinces de langue anglaise 
est en apparence bien moins complexe à l'échelon secondaire 

Sue celui qui décrit le régime d'enseignement dans la province 
ançaise de Québec. En réalité, le contraste n'est pas aussi 
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même toit, des court druides vines parmi lesquels I étudiant peut choisir 1 agriculture, les MU. 
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